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LA DEMISSION 

DU CONSEIL MUNICIPAL DE SISTERON 

Depuis quelques jours ce n'est plus un secret pour 

personne; au lieu d'élections complémentaires, nous 

aurons des élections générales. 

Les membres de notre conseil municipal devant le 

refus persistant de l'entrepreneur du balayage de renon-

cer à son siège à la mairie, ont décidé de se la earapater 

S 'ùvanl la suave et heureuse expression de Bossuet. 

C'est en vain que le citoyen Huet s'est efforcé de 

modifier le cours , de leurs idées, en faisant couler, sur 

chacun d'eux le robinet de son éloquence la plus miel-

leuse,, l'administrateur des Basses-Alpes s'est heurté à 

une résolution inébralanble. 

Voici les démissions, du reste parfaitement motivées de 

chaque conseiller municipal : 

Démission de M. Bontoux 

Monsieur le Préfet, 

Cela vous étonnera peut-être ! mais j'en ai assez ! si je 

n'ai pas pas mis de l'ordre dans les affaires de la ville, 

c'est qu'on ne peut être au four et au moulin. Maintenant 

que j'ai suffisamment manipulé la pâte électorale en vue 

de ma réélection prochaine, je prends un repos qni m'est 

nécessaire, et crois fermement que ma lâche, de ce côté-

là, est terminée. 

Veuillez, Monsieur le Préfet etc. 

F. BosTOuxt 

Démission de if. Vieux 

Monsieur le Préfet, 

Les forces humaines ont des limites Je ne puis pas, à 

la fois, marier mes électeurs, saisir les mauvais payeurs, 

tuer quelques perdreaux, tenir les audiences, signer des 

billets d'hôpital, tenir tête à l'un, tenir tête à l'autre et 

consacrer quelques instants à mes amis, ce n'est pas 

Possible ! Je comprends que je finirais par y laisser la 

Peau.,, passe encore si je pouvais compter sur un auxil-

iaire sérieux et dévoué? mais parmi collègues.... enfin, 

jeprélère me la casser et rendre, non le manteau, niais 

Don écharpe ! 

Veuillez etc. L. .VIEUX 

Démission de M. Beinet 

Monsieur le Préfet, 

Si dans vos fréquents voyage à Paris, vous avez vu 

Jouer le Chapeau de paille d'Italie vous devez connaître 

Mite locution : tout est rompu, mon gendre. Bien que vous 

"'ayez pas l'honneur d'avoir épousé ma fille, vous devez 

Mmprendre qu'avec les vérités que vous m'obligez â 

Deitre sous votre nez préfectoral, tout est rompu entre 

"ous. Il est vrai aussi que je ne me suis jamais fait autant 

•fe pintes de bon sang que de puis que je suis dans ce 
c°nseil, mais la gallé doit avoir un terme. J'ai assez ri 

'onime ça ! Vous trouverez donc naturel, j'espère, que je 

tous envoie ma démission. 

Veuillez, etc. G. BEIHET 

Démis/sonde M. David Colombon 

Monsieur le Préfet, 

"ien que je m'appelle David, je n'ai jamais dansé de-

l'arche ; je ne crois pas non plus avoir collaboré à 

quelque chose de grand. Il vaut mieux que je disparaisse. 

M'en vaou ! n'ai proun ! 

Agréez, etc D. COLOMBON 

Ici se placent quelques démissions insignifiantes et sans 

intérêt, que nous passons. 

Démission de M. Célestin lmbert 

Monsieur le Préfet, 

Que n'a-t'on pas dit dans les petits journaux sur mon 

intimité avec le député-maire ? 

Le fait pourtant d'avoir de ces préférences, est du 

domaine de la vie privée. Mais faut-il se manger le sang 

pour cela î faut-il se faire de la bile ? Ainsi croyez bien, 

Monsieur le Préfet, <jue ce n'est point ce motif qui 

m'oblige à démissionner, mé gai-cou qu'é dièguoun, coumo 

sidien pas; non. je m'en vais parce qu'enfin il faut s'en 

aller ! ça ne peut pas toujours durer, arrive un moment 

où la politesse exige que l'on face place à d'autres. 

Veuillez etc. C. IMBERT 

Démission de M- Paul Nègre 

Monsieur le Préfet, 

Moi, vous comprenez, je suis maître d'hôtel, bon 

cuisinier et compte d'excellents amis, et dans ma petite 

jugeotle, je comprend que tout homme qui occupe des 

fonctions publiques excite forcément des jalousies, eh 

bien 1 il me répugne de me faire des ennemis, je veux 

continuerdedescendrelapentede l'existence en souriant, 

car je suis gai, gentil, affable et ne tiens pas du tout à 

m'aigrir le caractère, et puis entre nous, ce collègue 

vidangeur ne nie va pas, je ne puis pas allier ces deux 

idées : tombereau et casserolles. C 'est pourquoi je crois 

devoir me la cavaler I 
 P. NÈGRE 

Démission de M. Eugène Gaubert 

Monsieur le Préfet, 

Voyons, entre nous, Monsieur le Préfet, tenez-vous 

tant que ça à ce que je reste conseiller municipal? eh 

bien souffrez que je m'évanouisse. 

Veuillez etc. Eue GAUBERT 

Démission de M. Auguste Faire 

Monsieur le Préfet, 

Quand le commerce va, tout va ! et maintenant que la 

crise commerciale p irait toucher à sa fin il est inutile 

queje reste plus longtemps dans cette boite de la mairie 

pour ce que nous y faisons 1.... 

Veuillez etc. A. FABRE 

Démission de if. Eugène Roa 

Monsieur le Préfet, 

Ce qui me chagrine, c'est que, bien qu'arrivé 11* sur la 

liste, les feuilles locales, même le Petit-Alpin, ne s'occu-

pent jamais de moi par le plus petit mol I ni bien, ni mal ! 

c'est dégouianl. Cette conspiration du silence est inju-

rieuse pour ma dignité. Je ne suis pas habitué à de 

pare''lles vestes et je nie lire des pieds. 

Agréez etc. E. ROA 

Démission de Pierre Siard 

Monsieur le Préfet, 

Élu depuis bientôt un demi siècle, je ne vois pas pour-

quoi Je resterais indéfiniment conseiller municipal cela 

itllporle-t'll au bonheur de l'humanité? cela fait-il que le 

soleil mûrisse mieux les citrouille?, que la I me soit 

moins rou ie et que les pommes de terre se niellent 

mieux en purée 7 non ! eh bien alors, je rentre chez moi 

et n'eu parlons plus. 

Veuillez etc. P. SIARD 

Au moment de meure sous presse nous apprenons que 

le concierge de l'hôtel préfectoral n'a pas remis, sous 

prétexie d'une farce de carnaval, les pétitions susmen-

tionnés au ciloyen Ernest, nos conseillers resteront donc 

en fonctions jusqu'à nouvel ordre. 

Rémy FASSY 

RÉACTIO\NAIRE ET RADICAL 

La conversation a lieu dans un. café 

R .VDISR0UGE Ï 

PlTELARD . 

RADICAL 

RÉACTIONNAIRE 

Pitelard (lisant la Patrie). — Comme c'est bien çà ! en 

eftet, jamais on n'avait vu une misère aussi effroyable que 

maintenant ! Comment veat-on qu'il en soit autrement 

sous la république ! 

Radisrouge.— Voilà encore que vous recommencez votre 

antienne, monsieur Pitelard! parbleu, si vous lisez la 

Patrie, vous en verrez bien d'autres. 

Pitelard. - Mais, la Patrie a raison, mon cher monsieur 

Radisrouge ; il n'est pas douteux que sans la république 

vous n'auriez pas toutes ces misères effroyables. 

Radisrouge. — Alors, d'après vous, l'hiver exceptionnel 

que nous traversons n'y est'pas pour quelque chose ? 

Pitelard.— L'hiver, l'hiver... mais sous la monarchie, 

pour votre règle, on ne connaissait pas ça ! 

Radisrouge.— Ah oui, il n'y avait pas d'hiver sous le 

dernier régime déchu, par exemple ? 

Pitelard.— Dans une certaine mesure, je ne dis pas 

non; mais c'étaient des hivers pour rire ! et sous l'em-

pire, ne souffraient que ceux qui voulaient bien souffrir ! 

Radisrouge.— En voila une farce ! si vous aviez voulu 

donnei seulement un sou à tous ceux qui crevaient de 

faim rien que dans la région, je crois que vous seriez 

littéralement sur la paille. 

Pitelard.— Mais au moins ceux qui crevaient de faim 

avaient la consolation de vivre sous un gouvernement 

prospère tandis qu'aujourd'hui... 

Radisro ige. — Aujourd'hui, on a le souci d'organiser des 

secours, de venir en aide aux misérables... est-ce que 

feu Badingue et sa femme ont jamais consenti, durant 

leur règne, à rogner leur budjet pour secourir les pau 
vres... . 

Pitelard —Ils avaient de trop grands besoins pour cela., 

et puis croyez bien qu'jls n'avaient guère que le strict 

nécessaire. 

Radisrouge.— C'esl-à-dire que s'ils n'avaient pas saigné 

la France aux quatre membres, comme ils l'ont fait, les 

charges à celle heure seraient moins lourdes, s'il n'y avait 

pas eu la femeuse expédition du Mexique et la désastreuse 

guerre de Prusse, la pêne dont vous rendez la république 

responsable n'existerait pas ! 

Pitelard — Vous nie la baillez belle!... et la guerre de 

Tunisie, et l'expédition du Tonkin, croyez-vous que cela 

mené beaucoup de beurre dans les épinards des con-

tribuables, et croyez-vous que les milliers d'hommes 

qu'on a fait tuer inutilement, ne seraient pas mieux au 

sein de leurs familles dont ils seraient les soutiens ? L'em-

pire s'est jeté dans de déplorables aveuiures, je vous 

l'accorde, mais esl-ce que votre gouvernement ne vous 

paraii pas suivre les mêmes errements ? 

Radisrouge. — Voire raisonnement peut vous parallre 

bon, mais vous ignorez que ce n'est pas la faute de la 

république, mais bien celle des individus qui sont à la 

tête des affaires, à leur inertie, à leur courte-vue et à 

© VILLE DE SISTERON



HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

{SB 

MARSEILLE 

TAILLEURS 

rue de Noailles, 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

iilSOl DE BliHG 

Prix Fixe 

J.-B. SIMON 
Rue de Provence — SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches et Écrues, 

Nansouk et Mousseline, Layettes et Trousseaux. 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir. 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE MOND% 

ÀTCC l'instruction, le bl«n-éire gênerai pénètre chaque jout 

davantage partout Un viilRariiairur, bien cunnu paries tm-
bltoatinna utiles dam l'un dei journaux Ici plus répandus, 

U- VAI.TK . co.laboraieur tlu Petit Journal, a compris tous lei 
kvauagcs de la distilla tiun domestique comme moyen d'ao-
• roii-ement et de nien-éirc (rentrai Pour rendre ion tdêa 

pratiqti". il a imaginé et fait construire par M- TÏROQUKT , d« 
Paris, DONT LES POMPES POUR LES VINS. 
SPIRITUEUX ft 10,11 attire» u^acei, suit 1 si univers Me >. eut 
apprêtées tin alamt le pot tu tir, qui par - UN peu de volume et 

■on prix modéré doii neuAtrer partout. particulière" et t dam 
Tinter etir des famiilci. Il est incontestable qu'il se p rd dam 

la plupart des maii-ns bien des substances qui pourraient être 
■oumiiei h la distillation- Par l'usage de VA Lambic Valyn ri<n 
ne se perd dam »ne exploitation bien 'dirigée fabrication 

directe d'alcnd pour tous les uesnina domestiqii^a, utilisation 
de tnuti'i les subst.uire* vé-étales : Henri, fruits, marc de rai-
lin î et de pommes, liquides fermentes, praiiti avariei, eaux 

d itllléei, etc., etc . dont les résidus azotés sont encore par 
surcroît un des éléments de la nourriture du lietail Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et i«n extréma 

bon marche, tient aux (lia positions des éléments qui le fioni-
tltuent Par ion incontestable utilité, \'Alambic Valyn rend 
de grand* services ft l'é 'ntl 'in.ie di'tnestiquç, ce qui expltqnt 

la vogue iloni il est l'objet Demander a M HFIOQIIKT, 121 , rua 
Qbâikampt, taris, l'envoi franco du proapeclus détailli 
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rue du Mazel à Gap 

ou directement à la maison 
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SISTERON 

ELIXIR Hygiénique et ELIXIR 

Dcntilrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS D'ÉLIXIRS ET LIQUEURS 
PI1AKM.» CEIIT1QUES 

Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUR 

Parit, 8 octobre 1882 

leur insuffisance diplomatique. Vous ignorez que dans 

une république les hommes ne sont rien et que les prin-

cipes sont tout, que ceux-ci restenl, tandis que ceux-ia 

s'en vont, ou plutôt, finissent par être chassés. Les élec-

tions sont proches, monsieur Pitelard, vous allez-voir de 

quelle façon, les malheureux que la majorité ministérielle 

a mis dans la gêne vont nelioyer les écuries d'Augias, et 

lorsque la représentation nationale sera composée 

d'hommes indépendants au lieu de serviles ambitieux, 

la guerre et la misère feront place ù la paix et à la pros-

périté, deux choses incompatibles avec les autres 

régimes, rappelez-vous-en monsieur Pitelard. 

Aug. TURIN. 

Nouvelle à Sensation 

L'ACCIDENT DE CIREMOLLE 

Nous recevons de Paris, par bobine spéciale la dépêche 

suivante : 

Le train de Lyon à Paris a déraillé hier soir en entrant 

en gare, par suite d'une fausse aiguille. Il n'y a pas eu 

d'accident de personne. Seul un voyageur, qui se trou-

vait dans une voiture de 1" classe à été projeté 

contre la cloison du compartiment et a eu quelques 

contusions heureusement sans gravité. Il résulte des 

informations recueillies par le commissaire de surveil-

lance, que ce voyageur s'appelle Ernest de Ciremolle et 

remplit les fonctions de Préfet dans un département du 

midi. On préiend que ce fonctionnaire venait à Paris 

pour accrocher enfin le ruban rouge et l'avancement que 

lui a promis le plus Waldeck de tous les Rousseau On 

ajoute, mais on n'en est pas bien sûr, que le département 

si peu administré par ce juif-errant préfectoral, toujours 

en courses, serait celui de la Uurance. 

Pour copie certifiée conforme. 

PANURGE. 

MAISON 

Quand le suffrage renouvelle 

Noire conseil municipal, 

Pourêlre élus. — point principal, 

Beaucoup se creusent la cervelle. 

Belles phrases et beaux discours. 

Sur chaque affiche que 1 on colle, 

Comme autrefois, à Lagingenle, 

Feraient dire : Prenez mon ours ! 

Les uns veulent garder leur siège, 

D'autres veulent le leur ravir ; 

Molesquine, velours ou cuir, 

De ce siège on tente... le siège ! 

Toi, dont on brigue les faveurs 

Jusques sur la place publique ; 

Toi, qui chéris la République, 

Peuple, que perdent les soudeurs ; 

Pèse les acies, les paroles 

Des jaloux, des anibilieux, 

Des ulcérés, des envieux ; 

Tu les a vus jouer leurs rôles ! 

Souviens-toi, peuple I souviens loi 

Du drame quel lut le prologue I 

Ils le donneraient l'épilogue 

Des jours de deuil, de sombre effroi ! 

Ayant vaincu la monarchie, 

La République marche au but ; 

Peuple, en tes mains est le salut, 

Fermez l'ère de l'anarchie I 

Cours au scrutin et sans surseoir, 

A ceux qui le tendent un piège 

Demandant au Conseil un siège, 

Réponds : — Zut ! allez vous asseoir ! 

Mariguan d'AuBORO. 

—«0»— 
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SISTCBOIV 

Manufacture de Confiserie, Chocolaterie 

el Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU-DE-VIE, LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

BECOLORATKW ET RÉGÉNÉRÂT OS 
DES CHEVEUX. 

PAR 

L'EAU DES SIRÈNES 
Essentielle, alcoolique et fortifiante 

DE GUESQUii: ï 

Pharmacien-Chimiste 

112, rue du Cherche-Midi, Paris 

Cette merveilleuse préparation essentielle, alcoolique tl 

fortifiante, la seule recommandée par les Médecins, el 
préparée par un PI1AK.MACIEN-CHI.MI->TE , rend aux 
cheveux blancs ou gris la couleur de la jeunesse el leur 
donne une vitalité et une vigueur nouvelles. Cette Eau est 
complèlement inoffensive. 

L'Emu de» «Irène» NE PO'SSE PAS LES CHEVEUX, enlève 
les pellicules, fortifie la racine, assouplit les cheveux el 
sèche très rapidement: on peut dont; se coiffer, se friser m 

se faire onduler quelques minutes après l'avoir employée. 

Seul dépôt à Digne, chez M. U- TUllhV, coiffeur-parfu-

meur, bouttvurd Gassendi. 

Médaille d'Or Zip . Int" de Ph^Vienne 1883 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insommes, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, "RJiumcs, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph 1 »' 

P. 
Boulevard Gassendi 

(<£n face bu Casino) 

Maison qui se recommande par ses 

ctof/cs de premier choix et de bon goût, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 
t
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EPICERIE MARSEILLAISE 

DRBAN FERRAND & C" 
Rue de Provence 

rSISTEHOm 

SPÉCIALITÉS D'ÉPICERIES FIXES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS -- CORDAGES 

GBUS JETT DÉTAlKi 
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NOVA 
MACHINE A COCDRE DE L'AVENIR 

REYBAUB 
Boulevard Gassendi, 33 
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52 RICOMffiSES DONT 12 MÉDAILLES D'OR 
*4 ~i ans de succès 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICO LÉ S 
Bien supérieur a tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

| Souverain contre les Indigestions, mnux 

d'eitomnc, de cœur, de nerfs, de lête et 
dissipant le moindre malaise.— Excellent aussi 
pour la toilette et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours (l'IIerbouville 
ilaison à Paris, 41, rue liieher 

Dépôt dans les principales pharmacies, parfn-
meries el épiceries fines — Se méfier des imi-

tations, el, pour éviter toute confusion, exiger 
In véritable nom de H. DU iticgLÈn, dont la 
signature doit se trouver sur l'étiquelle de chaque 
flacon 

Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de l'EPICERlE MARSEILLAISE a 
[honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 

! traiter avec les premières maisons de Marseille, 
lj<w. Bordeaux et Paris, pour des achals de nombreux 
JNicles de 1" choix, qui lui permettent de livrer ces 
irchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 
WCURHENCE. On trouve dans ses magasins: 

MQlJECns fines el sm fines ; 
t'A Pu" 8 de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Meiuier; C« Coloniale; Planteur; 

Cc Française ; 
Visi*«: Halttga; Marsala; Alicante; Madère; Fronlignan; 
COGNACS; Kau de-Me ; Rhum; 
SUCRES sciés el en pain; Cussonnades ; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Boulevard Gassendi. — DIGNE 

* NICE 
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CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

SISTERON 

Un arrêté préfectoral en date du 4 février convoque de 

nouveau les électeurs le dimanche 22 courant pour la 

nomination des deux conseillers municipaux qui sont à 

remplacer. Aucun candidat n'est encore sur les rangs au 

moment où nous écrivons el il est probable que ce sera 

un deuxième four à porlér à l'aclif de notre assemblée 

municipale. 

La conférence politique donnée dimanche soir par 

M. Beinet, au Casino, a eu lieu devant un public nombreux 

et choisi. De fréquents applaudissements ont souligné les 

vérités exprimées par l'intelligent conférencier. 

Plusieurs citoyens ayant demandé d'émetlre un vote de 

blâme contre la politique du député de l'arrondissement, 

aucune protestation n'a eu lieu et cet ordre du jour a 

éle meuliouué sur le procès verbal de la séance. 

Au Palais. — Messieurs les braconniers sont incor-

rigibles ; dans son audience de mardi dernier, le tribu-

nal correctionnel a prononcé 11 condamnations pour 

délit de chasse. 

-U 

fi 

Le carnaval, cette année, ne semble guère devoir agiter 

de bruyants grelots el on dirait positivement qu'il n'y a 

plus de place aujourd'hui pour la folle gaîié. Le bal mas-

qué de jeudi n'a pas eutoui l'entrain désirable, est-ce les 

les misères du lempsou des préoccupations sérieuses qui 

viennent figer les danseurs au milieu d'un quadrille ? 

l'histoire nous apprend que le carnaval était justement 

consacré à noyer dans l'oubli el l'ivresse les noirs cha-

grin elles profonds ennuis. 

Nous regreilous pour notre part, ces agapes et ces 

bonnes folies du carnaval, qui menaient un peu de ver-

dure dans le paysage de l'existence el nous espérons que 

les derniers bals retrouveront un peu de la splendeur 

passée. 

Noyers-sur Jabron. — Des chiens atteints d'hydrophobie 

sont signalés dans toute la vallée du Jabron, les mesures 

usitées en pareil cas ont élé prises par l'administration. 

DIGNE 

Devancement d'appel 

Afin depargner aux jeunes gens, de la classe 1884, des 

frais de déplacement inutiles, nous les informons que les 

devancements d'appel, ne sero»i autorisés qu'après la 

clôlure des opérations des conseils de révision; el à la 

suite de la circulaire ministérielle de répartition des 

jeunes soldais de la dite classe de 1S84. 

Jusque là nul ne peut devancer l'appel qu'en contractant 

un engagement volontaire de 5 ans. 

Revenant à nouveau sur l'utilité d'un comité départe-

mental, nous devons persistera en activer le plus pos-

sible l'organisation complète. Les monarchistes sont de 

beaucoup mieux disciplinés, ils ne desespèrent pas de 

vaincre et c'est là leur force. Le journal le Siècle dans son 

numéro du 5 février, reconnait que les Busses-Alpes ont 

agi prudemment, loi s des élections sénatoriales en jetant 

les bases d'une organisaiion d'un grand comité dépar-

temental. Il montre le département comme l'initiateur 

de celte organisaiion : Ce n'est dit-il, qu'en s'occupant de 

la jormaiion des comités réguliers et en choisissant dans 

le fatras des programmes tout ce qui est véritablement 

pratique, urgent, el de nature à faire l'union, au lieu de 

provoquer la discorde, qu'on parviendra à éteindre com-

plètement la résistance des monarchistes. Sans organisa-

tion c'est le gâchis, nous verrous des fourmilières de 

candidats. II y aura d'amant plus de division dans le 

parli, que les concurrents seront plus nombreux. 

Que le projet de M. Arnaud, soit donc pris en bonne 

considération, que la commission d'initiative achève au 

plus tôt l'organisation complète de ce comité. Nous ne 

serons sût s du succès qu'a cette condition. 

Noire département montrera à la France comment on 

lutte, et comment on ruine toute idée de réaction. 

La société des Frères doit donner dimanche une première 

représeniaiion dans la salle du Casino, composé, 1" de 

chant, 2' d'une pantomime, S - un drame. Nous souhaitons, 

à celle jeune société beaucoup de bravos. 

Le clergé de la parroisse devrait bien sortir de ses 

habitudes d'inexactitudes, pour le service des convois 

funèbres en temps froids ou pluvieux : il s épargnerait 

ainsi, bien de justes critiques. 

BOULANGERIE 

H. PEILEGRIN 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIN EN TOCS GENRES CRAINS ET SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

C3-U.OS & DÉTAIL 

& rit mm BU Biiiiui 

BIJODTERIE 

Joaillerie 

MARQUE M FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

Boulevnrd Gassendi a» X «S TW 1H 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

■I GO 

E 
MAISON 

Louis REYBAUD Jeune 

- rue de la Mairie. — Cours des Arès 

DIGNE 

Nouveautés, Dr. perie, Literie, Meubles, Spécialité 

d'anicles pour achals de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre des systèmes Singer, Grilzner, Ilowe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendus 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

EN VENTE PARTOCT 

Le Radical des Alpes 
Journal politique hebdomadaire 

RÉDACTEUR EN CUEF «xKironl BM..!*^-» 

ABONNEMENTS 

Basses-Alpes el départements limitrophes .... 4 fr. 

Autres départements 5 fr. 

On ne cire plus les appartements 

VERMS MARSEILLAIS 

POUR LE SOL DES APPARTEMENTS 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

NOTA. — Demander la vraie marque repré-

sentée par un SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN Fils, Droguiste, SISTERON 

COIFFEUR 

Boulevard GASsendi. — DIGNE 

ATELIER DE POSTICHES.- PARFUMERIE 
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MODES 

M. GUI N DON 
Grande rue - SISTERON - Grande ruef 

Parères de Mariées. — Articles pour I rc 

Communion. ■ - Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Assurance sur In -vie et contre l'incendie 

Capitul : lO millions 

Agent général pour les arrondissements de SISTERON 
et de GAP. 

César GUI î\ DON 

SISTERON — Avenue delà Gare— SISTERON 

Exposition di 'S Produits Alimentaires, l" r Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

El CHQCQUT 

JULES JARTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiancei 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gnomes — Facnhoul — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGNE — Rue de In -Hoirie — DIGNE 

Rouen nerie Draperie 
ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS POEIt ENFANTS 

Anciennes maisons SARLIN-BRUNET 

MONDET FRES 

SUCCESSEURS 

Velours , soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

Médaille d'Or Exp. lut" do Ph"' Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DE 16,600 FR. L J. LAROCHE 

ELIXIR VINEUX* 

ANJÉIMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACILTTISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot. et Ph1 *' 

Une de Provence — SISTEUOS 

J PH TOURRES 

Directeur-Propriétaire 

CONCERTS. —BALS. — ORCHESTRE NOlIBREf 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBERT 
LUTfflER . 

Rue des Kécollettes, 13 

et rue de l'Arbre, l 

MABSBILLE 

DÉPÔT D'INSTRUMENTS DE MUSIQU 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix r 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'occassion à des prix avantageux 

Ràzar Européen 

EUGÈNE ROM! E 
Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

SPECIALITE DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET SUR COMMANDE 

Rabais considérable sur tous les articles d'hiver : 

Chaussures, Bonneterie, Lainages, Fourrures, Couvertures, Descentes de 

Tapis, Corsets, Cravates, Lampes, Suspensions, Quincaillerie, Articles de mêiu 

etc., etc. Machines à coudre ELIAS IIOWE à 85 francs. 

VIDAL 

SISTERON 

PRIX M » *» JBE ïfc K: !S s 

Parfumerie Hygiénique el Médicale 

i m M m 
fiNTISEPTIQ UE-TUI(IN 

efficace comme préservatif des maladies epidemiques et contagieuse. 

MAISON TURIN FILS 
Fondée en 1860 

DEMI-GROS -- SISTERON "" DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX: Quinquina en Boilcs — SAVON EXTRA — VerniJ 
et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DÉPÔT DES GUANOS 

DE LA BIBOSPIIATED GUAIXOS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

ADX CEIUOSS (Basses-AlpesJ 

Spécialité de Graines Fourragères 

iAÎSON DE DECORATION 
Grand Assortiment de Papiers Peints 

DECOEATIOISTS 

Ù'églises et d'appartements 

■ VOITURES 

DORURES VITRERIES 

BOIS ET MARBRES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISCN 

LECLERC DE PARIS 

ALAMBICS-VALYN 
Cuim MUÎB étamn, loli-lité jraranlir, emploi fariln , 

PORTATIFS I-.T F0.\CT10yXAXT A VOLONTS 

à feu mi rt au littin-tnarie. 

Distillant économiquemoiit : Henri, frnttt, 
plnntn. mftrç*. prnin», etc. — lu.lispatiaableti aux 
Châteaux. Mnlamin t>niiri;pi>i=eA.l'".'nm<jiptti l'imtuslria 

Prus* prfiMdi'tils:5Or.,75f.,lO0f .,15Or.elauili-S3U9 

BROQUETYf, 121, r. Oberkampf, PARIS 

Demander ëaatrwrnt te Catalogue illustré de» 

POMPES BROQUET pour tv.it utagei. 

Depuis 5f 
^Uaanfaehtre des POMPES BR6Q0E 

t8tt] Hue Oberkampf, JP-AiîlS 
(\e raboniinnl* récoltt i-rm bai» 1 

ïifîË!S V r"' r le * |>av» vi;mol,|*i •( ni» v« deiwi"" 1 

fcXSna Maison UfOQU: T a wila on c»n*irurtw| 
no>tvMo« iyMiJiii« J# Pompes lot^tites 

p tuons perfectionnées tu^-ialrs pnur 
va*.nirm d*sCl re-",Vii:»i-i-Spn ltueiiX " f 

ai — —-~ .-»™ Hatium af 'coln 
Itemu-ncter l'envoi des PROSPECTUS 1LLUSTRKS qtti sont adrettéi FBAt" 

Le Direçteur-Gtrant ; Auo. TURIN-

Digne.— Imprimerie YIAL, rue Capitpul, 5, 
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